
j ’ ai etudie ce que devient le temps 6 quand l’etincelle equivalente change; les chififres 
obtenus sont les suivants :
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Etincelle e q u iv a le n te .........................................  6 6 =  0,00067
» » ......................................... 8 0 =  o ,o oo58
» » ......................................... 9 9 =  o, ooo54
» » .........................................  10 0 =  o ,o oo5

Au dela et jusqu ’a 2ocm d’etincelle equivalente, limite extreme de ce qu’on peut 
atteindre sans danger pour le tube, le temps 0 reste ensuite constant, au moins dans 
la limite des erreurs d’experience.

M. Turchini ( Comptes rendus, i 5 mai 1905) a etabli qu’ un tube a 
rayons X atteignait, a partir de iocm d’etincelle equivalente, un regime 
permanent de puissance, au point de vue de la radioscopie et de la ra- 
diographie, e’est-a-dire que la puissance des rayons X  qui en emanent, 
pour une intensite moyenne constante, est independante de l’etincelle 
equivalente au dela de iocm.

Les fails que je presenle aujourd’hui prouvent que cette constance des 
effets exlerieurs dus aux rayons X  est intimement liee a une constance 
analogue du regime inlerieur relatif a la decharge cathodique. II est pro- 
bable que e’est seulement pour I'etincelle equivalente de iocm que le phe- 
nomene cathodique pur se produit. A partir de ce moment le tube 
semble elre caracterise par un regime de decharge aussi bien determine 
que celui d’un circuit de condensateur.

Il semble que le lube a rayons X resisle jusqu’a une certaine valeur du 
potentiel dependant de son degre de vide, puis qu’il se produit un pheno- 
mene disruptif qui declenche le tourbillonnement de l'afflux cathodique 
et des rayons cathodiques. Ce tourbillonnement semble doue d’une pe- 
riode propre, a peu pres independante du degre de vide a partir du mo­
ment ou la decharge cathodique est pure.

RADIOACTIVITE. — Sur la diminution de la radioactivile du polonium avec 
le temps. Note de Mme C u r i e , presentee par M. P. Curie.

J ’ai entrepris depuis environ dix mois une serie de mesures en vue de 
determiner la loi de la diminution de I’acLivite du polonium avec le temps. 

Le polonium qui a servi pour cette elude a ete prepare suivant la melhode 
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qui a ete indiquee dans la premiere publication relative a sa decouverte ( ’ ) 
et decrite plus en detail dans ma These de doctorat. II s’agit tout d’abord 
d’extraire du minerai le sel de bismulhqui y est contenu. Pour cela on preci- 
pite ia solution chlorhydrique du minerai par l’hydrogene sulfure, on separe 
les sulfures, on les lave, on les dissout dans l ’acide azotique dilue et Ton 
precipite la dissolution par l ’eau. Le melange de sous-nitrates et d'oxydes 
ainsi obtenu est traite par une solution de soude a l’ebullition qui enleve 
le plomb, l ’arsenic et 1’antimoine. En repetant les divers traitements indi- 
ques on peut obtenir un oxyde de bismuth polonifere tres pur. Pour con- 
centrer le polonium on dissout cet oxyde dans l ’acide azotique et l’on 
entreprend une serie de precipitations fractionnees par l ’eau-, les portions 
precipitees le plus facilement etant celles ou se concentre l ’activite.

Une quantite convenable d’oxyde de bismuth polonifere d’activite moyenne ( 25o fois 
plus actif que l ’ uranium) a ete disposee dans une cavite circulaire tres peu profonde 
menagee dans la partie centrale d ’un disque metallique circulaire. La poudre d’oxyde 
qui remplit la cavite occupe ainsi sur le disque une surface bien determinee. L e  pla­
teau radioactif  ainsi constitue 6st soigneusement conserve et sa radioactivite est 
mesuree a des intervalles de temps convenables. L ’intensile du raj7onnement est eva-  
luee par le courant de saturation produit dans un condensateur a plateaux et l’ inten- 
site de ce courant est mesuree par notre methode ordinaire au moyen d’ un electro­
metre accompagne d’ un quartz piezoelectrique.

Yoici les premiers resultats de ces mesures : l ’intensite du rayonnement 
diminue en fonction du temps suivant une loi exponentielle simple. En 
designant par I0 l’ intensite initiate, par I l’ intensite au temps t, p;ir a une 
conslante, on trouve

( i)  l =  I 0e-ai.

Si l est exprime en jours, on a a =  0,00495; d’apres cette relation l’ inten- 
site du rayonnement diminue de la moitie de sa valeur en un temps egal a 
i 4o jours. Les ecarts entre cette loi et les mesures ne depassent pas 
3 p o u r io o .

La representation graphique des resultats est donnee par la figure ci- 
contre. La courbe Y  de cette figure a ete obtenue en portant en abscisses le 
temps et en ordonneeslogl. Cette courbe est une droite a l ’approximation 
qui vient d ’etre indiquee.
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( * )  C u r i e , Comptes rendus, ju illet 1898.



II est a remarquer que les constantes qui definissent les proprietes radio- 
actives des corps jouent un role absolument comparable a celui des lon­
gueurs d’onde des raies dans les spectres des elements. Quand une matiere 
radioactive est en tres petite quantite melangee a une matiere inactive, les 
constantes deduites de 1’etude de son rayonnement peuvent servir a la
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caracteriser sans ambiguite. La constante a de la formule (1)  est done 
caracteristique du polonium.

La constante de temps que je viens de trouver pourle polonium apporte 
la preuve certaine que le corps etudie par M. Marckwald sous le nom de 
radiotellurc est identique avec le polonium. Cette identite paraissait a peu 
pres evidente d’apres toutes les publications de M. Marckwald sur les pro­
prietes du radiotellurc. Elle est rendue certaine par ce fait que la constante 
que j ’ai trouvee pour le polonium est bien la meme que celle que M. Marck-



wald a recemment determinee pour son radiolellure. M. Marckwald a 
trouve en effet a =  0,00497 Pour valeur de a dans la formule ( ') .

Le polonium et le radiotellure sont done bien une seule et meme sub­
stance, et c’esl evidemment le nom de polonium qui doit etre employe, le 
polonium elant non seulement bien anterieur au radiolellure, mais etant 
meme la premiere substance fortement radioactive decouverte par M. Curie 
et moi au moyen d’une methode de recherches nouvelle.

J ’ai aussi utilise la methode de concentration employee par M. Marck­
wald, cette methode est tres commode. Eile consiste a plonger une lame 
de bismuth dans une solution chlorhydrique de sel de bismuth radioactif. 
Le polonium vient se deposer sur celte lame. J ’ai employe des lames de 
platine recouvertes d’ une couche mince de bismuth par electrolyse, et j ’ai 
concentre le polonium sur ces. lames. Elies sont tres commodes pour 
l’etude de la radioaclivite, car elles ne necessilent pas les memes precau­
tions que les plaques recouvertes d’oxyde en poudre. Les droites I, II, IV 
de la figure ont ete obtenues avec de telles lames. La droite III est rela­
tive a une lame active enveloppee dans une feuille d’aluminium deom,u,o i  
d’epaisseur; elle indique done la baisse avec le temps des rayons qui tra- 
versent cette epaisseur d’aluminium. Toutes ces droites sont paralleles.

Remarquons enfin qu’on ne peut nullement pretendre que le polonium 
ait les reactions du tellure plutót que celles du bismuth. [1 est vrai qu’en 
solution chlorhydrique il precipite partiellement par le prolochlorure 
d’etain, mais d’un autre cote en presence du bismuth son sulfure est inso­
luble dans le sulfure d’ammonium el l ’oxyde est insoluble dans une solution 
de soude bouillante. Pour coimaitre les reactions du polonium, il faudrait 
1’avoir a l ’etat ponderable. Aujourd’hui on peut dire seulement quelles sont 
ses reactions quand il est noye dans certaines matieres qu’il accompagne 
d’ordinaire.
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CHIMIE MINERALE. — Les sulfates des metaux rares.
Note de M. C a m i l l e  M a t i g x o x .

Dans le but de comparer quantitativement les proprietes des sulfates des 
metaux rares avec celles des sulfates mieux connus, j ’ai determine la cha-

( ' )  M a r c k w a l d , Jahrbuch der Hadioactivitat, j u i l l e t  1 9 0 5 .


